
LES ÉVtWEMEWTS DE PALESTINE 

Un faux serait-il 

à la base des troubles ? 

On «nonce aue le fameux colonel 
Lawrence avait falsifié 
la traduction du traité 

judéo-arabe 
Londres . 18. — Le € News Chronlcle » 

publ ie une information sensat ionne l le 
d e son envoyé spécial A Jérusalem, se lon 
laquel le le célèbre colonel Lawrence 
d'Arabie, aurait dél ibérément donné une 
traduct ion inexacte d u traite d a m i t i é 
judéo-arabe du 3 Janvier 1918, s igne par 
l'émir Faycal , e t t endant à montrer que 
l'emir éta i t favorable S la créat ion d'un 
foyer internat ional Israélite e n Palest i 
ne. D a n * la fièvre des é v é n e m e n t s ac
tue ls , les mil ieux arabes accusent les 
Juifs d'avoir forgé le traite de toutes 
pièces a la lueur de la publication qui 
v ient d'en ê tre faîte par le docteur Wiez-
m a n . prés ident de la Fédérat ion s ionis te 
britannique. La vérité est plus s imple . 

Se lon l'envoyé du « News Chronlcle ». 
Fayca l qui, d'ailleurs, dit-il. ne savait 
p a s l 'anglais, ava i t ajoute au texte redi
s e e n arabe, un poster iptum de sa 
m a i n qui subordonnai t la mise e n vi
gueur d u traite a la création du grand 
empire arabe, qui é ta i t le rêve de La
wrence. Lawrence avait traduit en an
gla i s la n o t e d e l'émir, e n eduleorant les 
termes , s a c h a n t pert inemment que le 
projet d'Empire arabe ne pourrait ê tre I droite», aux agriculteurs qui commen-
réal i sé q u e ri les Juifs obtenaient sat i s -1 ça ient à peine à pouvoir respirer, aux 
fact ion. ans, déjà écrases par la concurren 

LE SÉNAT A COMMENCÉ, HIER, 
L'EXAMEN DES PROJETS SOCIAUX 

(SOITt OC LA r R B M K M PAGE) 

» D'ailleurs, les confl i ts provoqués par 
ces trusts de la main-d'œuvre qu'on ap
pelle syndicats n aboutissent jamai s , car 
l.i hausse de* prix diminue la conquête 
d'avantages apparents . Seulement , le tra
vail de réajus tement aura produit d e s 
faill ites et des ruines ; la circulation, el le 
aussi, en subira les conséquences : la 
dépréciation du papier est une consé
quence inévitable. U y a un précèdent, 
c'est l 'économie de guerre qui a mis le 
m o n d e d a n s la dépression ou il est. 

» L'expérience actuel le , conclut l'ora
teur, est une i m m e n s e erreur qui abou
tira à une i m m e n s e déception tappl. au 
centre e t à droite». 

del' 
M. Hachette s'inquiète 

« absence de gouvernement 

slappliquent qu'au d a n g e r d e 1'appiica-
tton de ces textes . Votre vigi lance a l a r 
mai t e n m ê m e temps que votre sympa
thie- s'éveillait. 

— C'est l s rôle d u Sénat , déclare M. 
Chu lia ux. 

M. BLUM poursuit. Il veut dissiper les 
cxaiutes susc i t ée s • p a r le projet sur les 
4 » heures . On redoute d'entrer d a n s un 
cercle infernal de hausse de prix et de 
rajus tement d e salaire. Or, une hausse 
d e sa,aire n'entrainerait pas forcément 
de> h a u s s e de prix. Il n'y a p a s de rela
t ion uniforme entre c e s deux facteurs . 
L a baisse des salaires n'a pas entra îné 
la baisse d u coût de la vie, au contraire. 
U e accroi.-M.ment d e la production per
m e t t r a de répartir les chargea f ixes de 
la production, impôts , etc. . . sur u n plus 
g m n d nombre d'objets fabriqués. Ainsi , 
à l 'époque de la prospérité o n avait à l a 
fois d e haut s salaires et une production 
abondante . 

L'opinion p a y s a n n e a compris que le 
m o n d e agricole e s t solidaire d u m o n d e 
industrie l et que l 'abaissement d e s prix 
agricoles n'est qu'une conséquence e n 
tre! t a n t d'autres d e la crise économique 

Horreur ! une Punaise ! 

Cet Insecte p u a n t e t mal fa i sant n'est 
p .us a craindre depuis l ' invention du 
RotoL U n seul badigeonnage le détruit 
a tout Jamais, a i n s . que ses ceuis. 
« fr. 86 le flacon. Toutes Pharmacies . 
Drogueries e t M a r c h a n d s de couleurs, 
e t c . S 2 1 6 

! sont pas très nombreux : i m p ô t s nou 
veaux, ce qui est contraire à la doctrine 
de votre parti. Monsieur le Président du 

; Conseil : emprunt , auquel Je n e vous 
crois pas favorable : déflat ion, person-

i ne ne le croit. Il ne reste donc que 
I l' inflation sournoise, c'est-à-dire par gon-

~ " " — - - — — ; f lement hebdomadaire d u portefeuil le d e 
I F P O I N T F I N AI l a Banque, ou avouée, ou bien la deva-

_ _ s.», s w i n i r i n A L luat ion e l le-même, t r iomphante o u hon-

DE L'AFFAIRE STAVISKY ! ««« . * tnut ou s chaud. » 
•JT.Îf'îL1.'-.-; I ] s e m b l e ?£" quf l e M. Gautherot craint une autre 
point final a ete m i s aujourd hui a 1 en- . î j o î 
quête parlementaire sur les affaires sta- souveraineté que celle du rarlement 
visky. ouverte e n février 1934. par la ', w G A U T H E R O T . de la G a u c h e Ré

rapport i p u r j u c a i n e , applaudit S l'idée d amél io-

M. HACHETTE, du groupe de l'Union 
républicaine, succède à la tribune s u 
sénateur de la Martinique. Lui auss i dé
clare avoir ete inquiété par l'absence 
d> gouvernement , débordé par certains 
de s e s allies, eux-mêmes débordes par 
des é léments étrangers . 

M. HACHETTE. — Que fera-t-on pour I g e 'aeraie 
tous ceux — et ils sont nombreux — qui 
vont voir se relever tous les prix s a n s i „ D é v e l o p p e r l a c a p a c i t é d ' a c h a t » 

<• Le but d u G o u v e r n e m e n t est le dé
ve loppement de la capaci té d'achat e t 
de «consommation, de telle sor te que la 
h a u s s e d e s sa la ires soi t c o m p e n s é e par 
u n s a u g m e n t a t i o n de la production. 

c é . ' a û r A n c i e ^ r c c m b * ^ ^ 
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les nôtres . 

UN AVION NORVÉGIEN 
. S'ÉCRASA AU SOL 

Ses sept occupants furent tués 
Oslo, 16. — O n a n n o n c e d e Bergen, 

qu'un avion assurant la l iaison entre la 
côte occ identale de Norvège, depuis Ber
gen, et la partie septentr ionale du p a y s 
a fait, par su i te d u brouillard, u n e c h u t e 
aux environs d e S o g n O g Fjordane. S e s 
sept occupants , trois voyageurs e t quatre 
h o m m e s d'équipage o n t é t é tués . 

L e s c i r c o n s t a n c e s d e l a c a t a s t r o p h e 
Oslo. 16. — L'avion qui s'est écrasé 

sur la m o n t a g n e de Lihesten s'était en 
volé ce m a t i n A 6 h. 30 d e Bergen le 
temps étai t splendlde et l'appareil res ta 
e n re la t ions radioté léphoniques avec 
Bergen Jusqu'à • h . M. L'avion annonça 
à ce m o m e n t que l a visibilité éta i t tou
jours bonne, m a i s 11 en tra probablement 
quelques i n s t a n t s plus tard d a n s un 
épais brouillard e t l 'accident s e produi-

L'avlon s'écrasa contre u n m u r de 
pierre sur la m o n t a g n e , escarpée de Li
hesten. l i es premiers corps retrouvés 
é ta ient ceux d e d e u x h o m m e s qui 
avalent roulé p e n d a n t 300 mètres . 

L'ALPE HOMICIDE 

Trois alpinistes firent use terrible 
chute «ni coûta la via 

à une jeune fille 
Chamonix , 18. — Trots a lpinistes bre

tons . M. Bernard Gatelet , 28 ans . Ingé
nieur à Lorient ; s a femme. Agée de 24 
a n s e t s a belle-soeur, a i l l e J e a n n e Sou
pir, Agée de 21 ans . d e m e u r a n t A Cahors 
48, rue Emile-Zola, arrivés A C h a m o n i x 
ava ient accompl i l a course classique d u 
refuge d u Requin . 

Alors qu'ils revenaient de ce t te course 
très facile, i l s ont. fa i t u n e c h u t e sur une 
pente d e neige . Ml le J e a n n e Soupir, at 
teinte , d'une fracture d u crâne, a suc
combé. M. Gate l e t a u n e forte plaie A la 
jambe et sa f e m m e une blessure A la 
tète . 

Les secours o n t été portés p s r une 
caravane d e porteurs de Chamonix , qui 
o n t é té dirigés sur l'Hôtel d u Monten-
vers. Le corps d e l'alpiniste sera des
c e n d u A C h a m o n i x . 

qu'augmentent leurs ressources ? Pen
sons aux petits retraités e t rentiers crai
g n a n t de mourir de f a i m (Très bien A 

distribution aux députes 
é t s b l i par M. Ernest Lalont . au n o m d e 
la Commiss ion d'enquête. 

L a publ icat ion de ce rapport a n n e x é 
au procès-vert>al d e la séance d u 7 mars 
1935 a subi u n retard appréciable, d u 
fa i t de diverses c irconstances . Le rap
port d e M. Ernest La lont comporte 827 
pages . A compri s les pièces annexes , et 
complè te la d o c u m e n t a t i o n recueillie I 
par l a Commiss ion qui tant e n rapports 

rer le sort de la classe ouvrière. 
» Les excès du capital isme, dit-il, ont 

entraîne de redoutables f léaux. S i le So
cialisme avait e te seul à défendre l'Hu-
inamte contre la dictature d u Veau d'Or. 

n'aurais qu'à l'approuver. Mais com 

Le» Prés ident d u Consei l reconnaît , 
toutefois , qu'il y aura une période tran
sitoire difficile à passer m a i s el le abou
tira a une reprise. P e n d a n t ce t t e pério
de . S faudra que la N a t i o n a ide l'Etat, 
que l a Nat ion s'ouvre u n crédit , c o m m e 
elle s'est d o n n é les m o y e n s d e surmon
ter a* guerre, e l le devra surmonter la 
cr ise . Et d'ailleurs, que faire d'autre ? 
Qui o s e r a i t encore parler de déf la t ion 
ou d e déva luat ion ? Personne n'envisa
ge c e t t e dernière so lut ion e n dehors 
d'un -accord internat ional . 

E n ce qui concerne l e s pe t i t s e t 
m o y e n s é tab l i s sements , les industries ex 
portatrices, le G o u v e r n e m e n t l e s a idera 
ainsi qu'il l'a promis devant les C o m 
miss ions . O n reviendra a ins i qu'il l'a 
promis d e v a n t l e s Commissions , O n re
viendra sur ce point. 

M. B l u m n e croit pas que toutes les m e 
sures ^prises e n faveur de la c lassa ou-

2 " H ™ , ™ m ^ e S ; ^ , n * S^"?.*™?ch l èo t " ! d ' " o n s Mnwwîies"dï iVs"le ,s îuTÛes*ïesW«. audi t ions de témoins recueil l ies , a é t é 
déjà publ iée d a n s cinq volumes totali
s a n t plus de 5.800 pages grand format 

bien d'autres, depuis Albert D e M u n , au vrière* about issent A des catastrophes . I l 
a conf iance e n la possibil ité d'amélio
rer par l ' intérieur le sys t ème de la pro
duct ion . Le Sénat e n délibère d a n s s a 
plein i n d é p e n d a n c e et le Prés ident d u 

Parlement , ont fait voter des lois so
ciales. 

» Ce qui nous inquiète .ce sont les con-

Imperméables RAMETTE 
66, rue Esquermolse, T.TT.T.» 
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GRAVE ACCIDENT D'AVIATION 
AISTRES 

Istres. 18. — Au-dessus d e l a p i s te de ' 
Paty, un appareil s'est trouvé sub i tement 
en perte de vitesse, n s'est abat tu sur le 
sol. Le sergent-pi lote B u y s s e n s a é té tué. 
S o n élève, l e quart ier-maître R. Truel-
lec, a é té gr ièvement blessé, n a é t é 
transporté A .l 'Hôpital Mil i taire Miche l 
Lévy, à Marseille. 

formes n o u s son t présentées . Le Gouver- l Conse i l lui d e m a n d e d évoquer l a s i t u a 
nement p r o c l a m » b i e n l a souveraineté dL i \'on Polit ique d u pays i l y a 10 o u 12 
Parlement , mai s nous e n a v o n s vu surgir i J o u r s - * f v , o t e d u S é n a t est^l u n des ele-
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une autre il légale, analogue A cel le qui 
I de 1789 à 1793. annih i la les pouvoir ins

t itues et asservit la France, s 
I M. Gautro t conclut e n d i sant que c e 
I n'est p a s e n renonçant a s e s prérogati

ves que le S é n a t sauvera s o n exis tence 
et s o n autorité salutaire . 

M. Saint-Maux estime dangereuse 
la semaine de 40 heures 

M. François S A I N T - M A U R . — N o u s 
I ne s o m m e s pas opposes a u n e organisa-
| tioii soc ia le l a i t e d a n s l'ordre e t d a n s 

la légalité . Les projets ac tue l s e n eux-
i m ê m e s ne comportent n e n qui nous cho-
I que au point d e v u e d e s principes : 

« Ce qui n o u s at tr i s te ce s o n t les fa i t s 
nouveaux e t douloureux t e l s q u e l'occu
pat ion des us ines et la violence. C o m m e 
vous nous c o n d a m n o n s ce cap i ta l i sme 

I pour lequel le bilan seu l c o m p t e (vifs 
i app laudi s sements sur tous l e s bancs ; 
' alors que tant de travai l leurs f o n t vivre 
| pén ib lement leur iamil le . 

» U f a u t d ire q u e c e cap i ta l i sme e s t 
d e v e n u bien rare et qu'à côté de lui e n 
est n é u n autre bien p lus sympath ique . 
A côté de ce qu'on a p u appeler la 
< boite » il y a c e que l'ouvrier appel le 
presque a f fec tueusement le * patron ». 
M a i s si cer ta ins patrons o n t é t é ou
blieux de leurs devoirs beaucoup o n t été 
s e u l e m e n t l e n t s à s e mouvoir . I l s n'ont 
p a s compris l 'urgence d'une nécess i té de 
Justes salaires. Parce qu'ils n'ont p a s 
voulu m o n t e r d a n s n o t r e pet i t tra in 
omnibus , les voilà obligés d e m o n t e r 
d a n s votre rapide. M le Prés ident d u 
C o n s e i l 

» I l s o n t c o m m i s auss i l'erreur de 
croire que M. J o u h a u x e s t la personna
l ité l a plus représentative) d u prolétariat 
ouvrier. Peut-être sont- i l s d é t r o m p é s au
jourd'hui. Quoi qu'il e n so i t n'oublions 
pas que c'est u n d e n o s amis , M. Roma-
net , qui a é t é l'Initiateur d e l'allocation 
famil ia le e n s u s d u salaire. Je m e ré
jouis que n o u s puiss ions d e m a i n orga
niser quelques oas i s sur la route aride 
et brûlante que s u i t le prolétariat 
( a p p l ) . 

» D a n s l'ensemble, n o u s vous apporte
rons nos voix. Il ne sera fa i t except ion 
que pour l a s e m a i n e de 40 heures . Ce 
n'est pas u n e quest ion de doctrine, loin 
de là. m a i s vous prenez u n e disposi t ion 
trop générale appl icable à toutes l es in
dustries. Cette général i sat ion nous pa-

i rail très dangereuse ». 

LE DISCOURS 
DE M. LÉON BLUM 

M. B L U M m o n t e alors à la tribune e t 

PROPAGANDE ANTIFRANCAISE 
EN SUISSE 

O n peut lire d a n s la < Gaze t te de Lau-
s a n n e » d u 13 Juin, le communique sui- i déclare que les 5 projets déposés d e v a n t 

< L'Automobile-Club suisse communi 
que : « I l ressort d e s rense ignements 
parvenu» A l'A. C. S. qu'il est préféra
ble pour les automobi l i s tes suisses . 
e t t a n t que dureront l es c irconstan
c e s spéc ia le s créées par les grèves géné
ral isées e n France , de ne pas circuler 
d a n s l es régions industriel les françaises I premier mouvement provoqué par ces 
vois ines de la frontière. » ' '"'" "*' ' • • ™ i » t w « i . . . nHt imua » • 

le Sénat forment u n tout. C'est donc une 
sorte de discussion générale qui s'insti
tue. Trois de ces textes : S e m a i n e de 40 
heures, congés payés, contra t s col lect i fs 
touchent les travailleurs, un autre les 
fonctionnaires et le c inquième les au
c u n s combattants . 

« A la Chambre c o m m e au S é n a t , le 

m e n t s d e l 'œuvre d e concorde entreprise 
et le patronat a tenu A déclarer qu'il 
appliqtserait l oya lement l es c lauses d e 
1 accord Mat ignon , car de cet accord dé
p e n d le vote d e s lois d e conci l iat ion. 
Leur a d h é s i o n sera u n témoignage e n 
faveur d e s inst i tut ions démocrat iqts . 
Toute s c e s lois, saufs une. o n t d'ailleurs 
été adoptées A l 'unanimité par la C h a m 
bre. 

M. LeTon B lum d e m a n d e a u S é n a t d e 
lui accorder s o n concours. 

M. CAILLAUX INTERVIENT 
M. C A I L L A U X prend alors la parole 

pour dépendre la polit ique d e déf la t ion 
poursuivie par l e s précédents gouverne
m e n t s . S i e l le n'a pas réussi, c'est qu'elle 
é t a i t incomplè te , m a i s l e s nouvel les m é 
thodes proposées sont é g a l e m e n t grosses 
de d i f f icul tés e t l e prés ident d e la c o m 
miss ion les qual i f ie d e Rooseve l t i sme 
l i l iput ien. 

M. Rooseve l t a réussi A diss iper la 
crise, m a i s pour combien d e temps . D e 
plus, i l n'y avai t p a s de d e t t e amér ica ine 
e t i l d i s p o s a i t d u n p a y s i m m e n s e . H a 
p u j e t e r 60 mil l iards d e dollars d a n s le 
pays pour commencer , n a fallu faire 
de l 'autarchie, chose Impossible pour l a 
France , pays contra int d'acheter a u 
dehors a y a n t surtout une product ion de 
qualité. 

C h e r c h e r à réduire les charges par u n e 
a u g m e n t a t i o n de l a product ion e s t u n e 
m é t h o d e dangereuse e t si l a commiss ion 
s o u h a i t e la réuss i te d e l'expérience e n 
cours, M. Cai l laux mani fe s t e s e s appré
hens ions . D e plus, il constate que le texte 
é last ique d u gouvernement rappel le l e s 
p le ins pouvoirs . I l s ' inquiète d e c e qui 
sera fa i t pour la classe p a y s a n n e e t s e 

L O T E R I E 
NATIONALE 

i/lO*" 
Amis sous le 

contrôle 
d u 

C R É D I T H N O R D 
DEMANDEZ-LES PARTOUT 

m 
AU BUREAU INTERNATIONAL 

DU TRAVAIL 
Genève , 18. — M Harold Butler, di

recteur d u B. I. T. a répondu c e mat in , 
s u i v a n t l'usage, a u x 65 discours d o n t 
s o n rapport a n n u e l A l a Conférence d u 
Travai l ava i t é té l'objet. 

A propos d u c h â m a g e i l a déclaré 
qu'il é ta i t inévi table d'arriver A u n e d u 
rée d u travai l p lus courte e t u n e te l le 
so lut ion est défendable a u point de vue 
économique. L'orateur a ins i s té sur l a 
nécess i té d'une politique de travaux. 

Librement échangis te . M. B ut l er a d é 
claré qu'il n e saurai t y avoir n i tran
quil l i té n i pa ix d a n s u n m o n d e hérissé 
de barrières douanières . L'avenir i m m é 
d i a t pour d e s raisons économiques ins
pire d e s inquiétudes . Il n'est d e remède 
que s u r le p l a n internat ional . 

En terminant , M. But ler a d i t s a fol 
e n l 'efficacité d e s travaux d u B. I. T. 

L'admission de l 'Egypte d a n s le B. I. 
T . a é t é vo tée A l 'unanimité . L e prési
d e n t de la conférence a expr imé s a sa
t i s fact ion d'accueill ir l 'Egypte d a n s l'or
gani sa t ion internat ionale d u travai l e t 
M. Assal, chargé d'affaires égypt ien A 
Berne , a remercié l 'assemblée. 

U VAISSEAU-FANTOME 
VOGUE TOUJOURS... 

Londres, 16. — O n m a n d e d e C a y e n n e 
au c Dai ly Mai l » que l e bateau-pirate 
c Glrl P a t s a fait e sca le A ITle-du-Salut 
e t a repris l e large après avoir obtenu 
d e l'eau potable. 

L'odyssée d u bateau de pêche ang la i s 
a fai t l 'objet de quest ions aujourd'hui 
A la Chambre des C< m u n e s e t M. Eden, 
min i s tre de s affaires étrangères, a révélé 
que les représentants de Grande-Breta
g n e à Paris , A Madrid, à Lisbonne, a ins i 
que d e nombreux agent s consulaires bri
tann iques o n t é t é priés de prendre de s 
mesures e n vue d e l 'arrestation de 1 équi
page. 

— Mais , a ajouté le minis tre e n sou
riant , c il a é té jusqu'à présent impos
s ible d'arraisonner l e < Glrl P a t ». 

Le ii«UaaT&ge tfon bac 
sur le Danube 

On I m w b nombre exact 
des ikJjnies de la catastrophe 

(*"> «<///! K/JH/'J 

CORS 
Budapest , M. — O n n'a p a s encore pu 

établir e x a c t e m e n t la bilan des v i c t i m e s , 
d u naufrage d u bac d e l'Ile d e Szunyog i 
Jusqu'à présent , neuf cadavres ont e te 
retrouvés, m a i s o n cons idère déjà com
m e certa ine l a m o r t d'au m o i n s dix au-1 
très passagers , ce qui porterait A 19 le 
nombre d e s vict imes. Ce chi f fre n'a p u 
être établ i que par approximation, les 
uns f ixant A 40 le nombre de passagers 
dont 30 auraient é té sauvés , tandis que 
d'autres n e craignent pas d'affirmer que 
le bac étai t chargé de 65 ou 70 person
nes . 

Le batel ier qui a été arrêté a s ignalé 
que d e nombreux passagers é ta lent e n 
é t a t d'ivresse e t qu'ils s e sont portés 
tous d u m ê m e côté d u bac. le fa isant 
incl iner dangereusement ; la panique a 
fait le reste. Su ivant d'autres informa
t ions , l e bac n'était équipé q u e pour 
transporter 25 personnes . 

Toute l a nui t , les pompiers , l es pon
tonniers , l es services d e la navigat ion 
fluviale, a idés par les autorités, ont fouil
lé le f leuve e t sont parvenus a repêcher 
le bac. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
FÊTE DES GÉANTS A BOURBOURG 

LE 21 J U I N 1136 

DOULEUR ARRÊTÉE NEI 
Vie i l l e s méthodes que 
le s rasoirs ou les l iquides 
qui brûlent et sont dan-

Sereux. Journel lement 
e s décès sont dus A 

des infections aux pieds. 
— Evi tes ce r i sque — 
Servez-vous de s Zino-
pads du Dr. Scholl inof-
fensifs et d'un effet ra
dical . I l s s'appliquent, 
sans bande, sur les cors , 
oignons, duril lons, œihv-
de-perdrix ; ils calment 
A la minute et suppri
m e n t la etatl même des 
con : la press ion de i* 
chaussure. Appl iqués 
auss i sur tous points 
sens ib les d u pied, i l s 
prév iennent meurtris
sures et ampoules . Taille spéciale po«_ 
cors , o ignons , duri l lons , ceils-de-perarix. 

A l 'occasion de s Fê te s de s G é a n t s à Achetez-en une bo i te dés aujourd'hui . 
Bourbourg, toutes les gares s i tuées à ! iataito(i». l a |« .Ss.U),Mh> 
l'intérieur d u périmètre dé l imité par i 
Bray-Dunes-Fronuère . Oomines . Lille, I 
Armentlères . Saint-Omer. Cala i s e t le | 
littoral, pourront délivrer, le 28 Juin i 
1936. aux voyageurs Isolés s e rendant : 
A c e s fêtes de s billets d'aller e t d e re
tour de 2e e t d e 3e c lasse comportant i 
u n e réduction d e 40 %. 

C e s billets seront valables s eu lement I 
le 28 Juin : ils pourront être ut i l i sés i 
d a n s tous les trains d u service ordi
naire. A l'exclusion de s T.A.M. e t de s 
T A S . 

F O I R E C O M M E R C I A L E 

Zino-pads 
du D'- Scholl 

mations. — 14 h. : Espéranto. — 1 4 A . M 
causerie médicale — 14 h. SO : Radio 

A l'occasion de la Foire Commercia le J ^ c i r a ï ï t f R r t . ST^T! J a ^ u S ^ 
pluie : Chanson tzigane : ' Oaate do 

Les Etoiles, etc. — 16 h. : owa-

PERSONNEL DU TRESOR 
On é t é a f fec tés : A la recette , percep

t ion de Montrouge , M. Laharie , c o m m i s 
d e 3e c lasse , A la trésorerie généra le d u 
Pas-de-Calais : A l a trésorerie généra le 
d u Pas-de-Calais , M. Rocher, c o m m i s 
de 4e classe, à la percept ion d e S o m a i n . 

de Valenciennes , toutes les gares s i tuées 
A l' intérieur du périmètre dél imité p a r ïîoii , „ 
Lille, Valenc iennes , Maubeuge . Hirson, série. — 16 h 
Fourmies . Avesnes . Aulnoye . Le Ques- par Octoya. — 16 h. JO 
nov, Dena in . Lourches . Cambrai . Douai , i intellectuel en France, par M. Bavarlt^— 
S o m a i n . Valenc iennes , pourront dé î i - . 16 h. 30 : La Promenad» d u Paysan : La 
vrer l es 28 juin et 5 Juillet 1936, aux | c™\* d u , Chemin : A la Fonta in . ; u > 
voyageurs i so lés s e rendant à cette ma- Y ' « ? e r f n ^ . ° ï ï n „ • . £ % « ^ f / r . i \Z 
. • • i f r . i ~ ' .J— Kit,,.,. J , . I I . _ . • J . _., i Moulin , La Chanson des Peupuera , Le 
nrufestat ion. des bulets d a l l e r e t de re-i M o u l l n , J a a e . c > , t u n

 K p . t t t V f l . 
tour d e 2e e t de 3 classes , comportant i i a g f _ i 7 h . orchestre de chambre | 
une réduct ion de 40 "o. Polonaise. Ariette et PaasaceUJe ; H«r» 

Ces billets seront valables un Jour ; menu et Dorothée : Scènes d u Rot 
feulement , s o i t l e 28 Juin, so i t l e 6 juil- i s'amuse. — 17 h. 30 : chronique mars* 
let : ils pourront être uti l isés d a n s tous ; t ;me. 
les trama d u service ordinaire. A l'exclu-1 1 7 

sion d e s T A , M . et d e s T-A.S. 

T. S. F 

d e m a n d e s i l e s mesures proposées s o n t 
b ien a d a p t é e s A l a vie française. 

n t ermine e n s o u h a i t a n t que l'on 
puisse revenir sur l e s t e x t e s présentes 
pour l e s rat ionnal iser . 

M, Cai l laux e s t v ivement félicité par 
s e s a m i s e t l a su i te d e la discussion est 
renvoyée à d e m a i n . 15 heures . 

S é a n c e l evée à 19 ta. 40. 

toujours 
de bonnes 
photos 
avec les 
pMa*'wurm ÉCLAIR 

GUILLEMINOT 
FABRICATION FRANÇAISE 

RADIO P.T.T. NORD A T.TT.I.F (347 m, 3 ) . | 
— Mercredi 1T Juin. — 6 h. 50 : relais 
de Paris P.T.T. : bulletin météorologique. ; 
— 7 h. : relais de Pari» P.T.T. ; Infor-
mations : revue de la Presse. — 7 h 40 : I 
disques : orchestre m u e e u s ; La Guin
guet te fleurie, valse muset te : Quand la 
R o u i s est belle, one-etep : Mon Ami. 
valse muse t t s ; Veux-tu chanter ?, valse 
muset te ; La pas BUleuae. java ; Les 
Gavroche» de Pari», one-etep. — S h. : 
relais de Paris P.T.T. ; informations ; 
revue de la Presse. — 8 h. 40 : disques : 
même programme qu'A 7 h. 40. — 9 h. ; j 
relais de Paris P.T.T. : Informations : | 
revue de la Presse. — 11 h. : relais d s I 
Limoges P.T.T. : concert. — 11 h. SO : 
relais de Paris P.T.T. ; cour» commer- i 
claux ; bul le t in météorologique. — 13 h.: 
disques ; quelques chansons de René de 
Buxeull . enregistrés par l'auteur : Sou
rires d'Enfant» : La Savoyarde : Le Cœur , 
de Jeannette ; Reviens a u Village. — i 
12 h . 15 : relais de Montpellier-Langue
doc : concert. — 13 h. 35 : relais de la i 
Tour Eiffel : cours de la Bourse des va- , 
leurs de Paris. — 13 h. 45 : relata de ! 
Montpellier - Languedoc concert. — 
13 h . 15 ; relais de Paris P.T.T. : infor
mat ions : mat ions : physionomie d'ou
verture de la Bourse de» valsant de Pa
ris. — 13 L. 30 : relais d» Montpellier-
Languedoc : concert. — 14 h. • cours de i 
la Bourse de Lille. — 14 h. 20 : relais 
de la Tour Eiffel cours divers. — i 
14 h. 30 : relais de Paris P.T.T. : concert | 
organisé par l'Œuvre de la Radio aux 
Aveugle». — 16 h. 45 : relai» de la Tour j 
Eiffel : bourse. — 16 h. : concert de ! 
musique de chambre : Sonate, piano e t i 
violon (Lequeu ; Trio (Laie) . — 17 h. : 
relais de la Tour Eiffel : cours d ivers .— 
17 h. 10 : disques : mus ique d» Jazz arec 
chant : Pot pourri de l a Comédie musi
cale : » The c a t a n d the flddle > : Bet-
ween the devil and the dee blue s e a : 
Bleus in m y heart. fox-trot ; You are 
my lucky star : I've got a fsel ln' you're 
roolln ; Taaka hula hlcksy dula. fox-trot. 
— 17 h. 30 : causerie universitaire : « La 
Pourpre ». par M. Boulanger, docteur 
és-sclences naturelles, doyen de la Fa
cul té Catholique des Sciences. — 18 h. . 
disques ; concert varié : El Ferrocarril, 
one-step : Belkls, fox-trot ; A Genoux..., 
prés d» vous, blues : Je ne veux n'aimer 
que vous, tango ; Mon beau Printemps, 
chanson; Mélancolie; Patrouille turque; 
Patrouille (de la su i te orientale) . — 
18 h. 30 : relais d s Parla P.T.T. : Radio-
Journal. — 19 h- ; disques : concert de 
disques demandés par l e s auditeurs : 
Le Comte de Luxembourg, sélect ion ; La 
Cocarde d e AChni Pynaon : a. Rondeau 
de la Cooards b. Légende des Pet i ts Ru
bans ; v m a n e u e . solo de cor ; Pot pourri 
de valses, de Waldteufel ; Le Credo du 

PÉCAMP (26» m. 5 ) . — T h 

sous la direction de M. Maurice Soret : 
Ouverture d s Fra Diavolo ; Symphonie 
n» l e n u t majeur : a. Adsglo molto. al
legro con brio, andante cautabUe con j Menuet 
moto ; a. Le Temps des Roses, b. La j — 22 ] 
Toeca (Le Ciel luisait d'Etoile»), c. Les 
Roses de mon Jardin, par M. Georges 
Lefebvre, ténor ; Bacchanale, d s Samson . , 
e t Dallla, opéra ; Dsnse Bosniaque. Czar- I f ? u r n a . L P*"* _ 
daa n» 2 Au Jardin des Légendes, suit» I lf a- "*» : concert 
de valses : Fantaisie sur Kadubec. ope- j « o n enfant lM 
rette : a. Le Lotus, b. Chanson populaire, 
c. Cavatine du Page des « Huguenots », 
par Mm» Ideraly. mezzo soprano ; Me
nuet bagatelle ; Ouverture de la Reine 
d'un jour, opéra comique ; Mlkxail. 
rapsodie sur de» airs populaire» russes : _ ^ — . 
a. prélude, b. chant et danse» populaire». I coloniale 
o. La Mort du Barlne. Le Pardon : I 17 n 30 
Aragon, peso dobls . — 22 h. 30 ; relais m i l l a 
de Paris P.T.T. ; informations ; bulle
t in météorologique. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 8 ) . — 7 h. ; 
Les Cloches de Vendôme. — 7 h. 15 : 
Presse. — 7 h. 45 ; gymnastique. — 8 h.; 
cours de droit administratif. — 8 h. 15 ; 
Werther ; Le Cid. — 11 h. : orchestre : 
Franz le Bohême. — 12 h. ; causerie 
agricole. — 12 h. 10 ; Assurances sociales. 
— 12 h. 15 ; Introduction e t Marche 
tzigane : Sérénade ; De Paris a Vienne ; 
Scènes espagnoles. — 12 h. 45 : chro
nique. — 14 h. : dialogue. — 14 h 

17 h. 40 : causerie médical». —1 
: papotage». — 18 h. : conte 

féerique ; Pièce» pour piano, par nanv 
i lette Meyer : Feuille morte ; Bill—18 

BarcaroUe : Lucioles A la VUla Msdlea*. 
M — 18 h. 30 : Radio-Journal de Franoa. 

1 — 19 h. 38 : quatre pièces d orchestre | 
I L'Invitation A la Valse ; Lsaun*. ••> 
I 30 h. ; Tourisme. — 30 h. 30 : pMesa 

pour piano : Bourrée fantasque : Je*»» 
d'eau. — , 3 0 h. 30 ; choeur < 

! Laisse partir ton serviteur ; 
\ Seigneur, sauve ton Peuple 

: chantons Sainte-Vierge : Les BsetHinleS, 
etc. — 21 h. 15 : musique d s chambre g 

I quatrième quatuor : Chants énnssal» 9 
L'Orpheline ; Mon beau Flsnct : Pauvre 
délaissée : Romance en fa ; R o n d l n e a a ; 

Muse : Sérénade italienne» 
: Informations. —- 8J A | 

informations des Etats-Unis. 

e l c n m r T 
Noos t » 

20 h. : concert. 
terfly, drame lyrique. — 88 

STRASBOURG ((849 m. S). — T A - M g 
disques. — 11 h. : Limoges P.T.T. «-» 
12 h. ; muslqus légère. — 18 h. 18 I 
La Chauve-Souris. — 13 h. 30 ; Stat ioa 

— 17 h. 15 : disques. — 
: orchestre : Ruaslan e t Lud-

Sul te phrygienne : Don OAsav 
de Bazan. etc. — 18 h 45 ; disques, —a 
19 h. 15 : disques. — 20 h. 30 : disques. 
— 30 h. 30 : chansons. — 21 h- : aew 
chestre : Symphonie e n sol mineur , 
Antar. RADIO TOULOUSE (328 m. S). — U A 
extraits de films. — 12 h. 40 concert. — 
13 h. : orchestre viennois. — 1S h. 30 | 
chansonnettes. — 13 h. 40 : concert. « * 
14 h. : «frs d'opérette* _ - 17 h. 48 f 
danse. — 18 h. : orchestre militaire. - • 
18 h. 15 : extraits de films. — 16 h. 46 g 

cauèe"rle. — *14 h. ào'TVoa'te c Ô l o n i e l t " - i S i ^ l 1 ™ ' ~ 1 8 h 5 S • o r c h » * t ™ « • "»•*• 
16 h. ; Prélude d'Haensel e t Gretel . 
Prélude n. 3 ; Prélude ; La Traviata ; 
Lohengrla : Déluge. — 16 h. 30 : Rap
sodie m blue ; Reviens ; Chanson dee I 
Heures : Les Gars de la Marine ; La 
Tango de Lola. — 17 h. : causerie. — 
17 h. 15 : courrier des livres. — 17 h. 30 
concert sympnontque : Deuxième Sym
phonie ; Fantaisie en ré mineur ; Douze 
iandler. — 18 h. • informations pour les 
Jeunes. — 18 h. 30 : Histoire d u Théâtre 
lyrique. — 19 h. 30 : poésie. — 20 h. ; 
récital d» violon : Le Regard ; Sarabande 
et Gavotte ; Meneuet ; Toccata : Pièce 
pour violon et basse ; Fugue e n la ml-

donnes. — 1» h. : concert. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Paso doble. — 19 h. 50 : valses espa
gnoles. — 20 h. 10 : orchestre. — 30 h. 38 
orchestre. — 21 h. 10 : music-hall. — 
22 h. : Enlevez-moi. — 22 h. 40 : or
chestre de salon. — 23 h. : La Pil le d e 
Madame Angot. fantaisie ; La Piluuuea» 
Dollar. — 23 h. 15 ; orchestra anrsnt .a . 
— 23 h. 40 extraits de filma. — O h . l i 
Fantaisie. — 0 h. 20 : marches militaire». 

LUXEMBOURG 11 293 m.l . — 1 l . I | 
informations. — 7 h. 15 : disques. - • 
8 h. 15 : concert. — 12 h. : oonosrt. a» 
12 h. 35 : cours. — 12 h. 40 ; orchestre a 
Le Paravent Japonais ; Suite Soandl-

neur : La Cigale e t la Fourmi ; Poupée I nave, etc. — 13 h. 28 : quintet te : Béné-
valsante. — 20 h. 30 : presse. — 20 h. 45 1 fices ; Dynamldes. ete — 14 h B s 
Théâtre radlophomque : L'Ile des Voix ; I Œuvres d'Arthur Honegger. — 17 h 30 « 
La Star au Cœur dormant ; Sur le Quai 1 quart d'heure des Dame et des Démo*. 
d u n e Gars ; La Mort de Mirabeau. — | selles. — 17 h. 45 : quintette.— 1 8 h 15 1 
22 h. 45 ; danse. — 23 h. 16 : musique | concert. — 30 h. : récital d» plan» t 
légère : TJne Journée S Vienne ; Cette j Rêve d'Amour ; Au Printemps Polonais* 
petite Chanson : Danses des Libellules ; en la bémoL — 20 h. 30 - c o n c e r t . —1 
Aubade d'Amour ; Palestine ; Rose- j 20 h. 45 : quintette • Sérénade A Lisette, 

relies. — 19 h. 20 : Jo journal parlé. — 
20 h. 10 : opéra-comique 

le piano — 16 o . 18 i 
4! : quintette . »» 

lysan. iiliansvm ; Le Raccommodeur de 
Fstence ; C'est A Caprl ; H pleut sur la 
route, tango ; Ls Bistro du Port, valse 
muset te (Lys Oauty) : Grisante Folle, 
valse chantée (Berthe Sylva) ; Marche 
des Accordéonistes (par l'auteur) ; In 
suivant 1' bal roulant (Llne Dartel e t 
Simone) . Au cours d u concert de dis
ques, A 30 h.. Indication de l'heure. — 
20 h. 15 : causerie horticole de M Len-
fant. professeur spécial d'horticulture, 
at taché A la direction de s services agri
coles. — 30 h. 80 : oonosrt avec le con
cours de M. Georges Lefebvre. de Mme 
Ideraly et de l'orchestre de la Station. 12 h. 36 

La Bayadére ; Funlcùll-Funî-1 etc. — 21 n. : ThéAtre ^ ^ ^ 
cula. Muslc-Hall. — 22 h. 45 : un quart d'heure 

_ _ _ _ „ _ _ _ , _ „ , . . „„ au Vleu*; Montmartre. — 33 h. : dans*. 
TOUR EIFFEL (206 m ). — 14 h. 30 : I 

Stat ion co lonia le : concert. — 16 h. : NATIONAL-DROrTWICH (1.800 nu) . ~» 
télévision. — 17 h. 10 : Sciences natu- | 11 h. 48 : orgue. — 12 h. 18 : uninis» 

— 13 h. 50 : récital d s 1 
orchestre. — 16 1 
17 h. 15 : danse. __ 
(1500). 19 h. 30 : quintette 

. . _ ™ . v i a j u o j . — a n. M) presse ; l v i n : Interlude, etc. — 20 h. SI t 
I menu. — 12 h.^5 : disques. — 12 h. 39 : | orchestre : Rhapsodie irlandais» : Poème 

" ~~~* "~ *" " pour orchestre restreint ; Amérioatae» 
Svmphonle. — 22 h. 30 : orchsatr*. — 
23 h. 16 : orchestre. — 23 b 80 ; gra-
mophone. 

BRUXELLES (483 m. 11. - 11 L 1 
concert. — 12 h. 30 : orchestre. —• 
13 h. 10 : concert. — 13 h. 30 : or
chestre Jazz. — 14 h. radtoph 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
7 h. 10 ; -disques. — 8 h. 30 : presse ; 
menu. — 12 h. 5 : disques. — 12 h. 39 ; 
concert. — 12 h. 49 : danse. — 18 h. 20 : 
émission religieuse. — 18 h. 49 : inter
mède. — 19 h. 10 : journal parlé. — 
19 h. 37 : opérettes. — 19 h. 52 : chan
sons de genre. — 30 h. 17 : sketch. — 
21 h. 5 : Fantaisies. — 22 h. Cabaret. — 
22 h. 30 : musique légère. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 7 h., 8 h. 
e t 9 h. ; informations. — 9 b . 40 : 
Pi'u use. — 9 h. 80 : lecture. — 11 h. : 
Limoge*. — 11 h. 65 : disques. — l i a . : 
Tourisme. — 12 h. 15 : Montpellier. — 

Bourse. — 13 h . 15 : Infor» 

FEUILLETON DU t7 JUIN 1936. — R» « 

y&ripeamee 
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Trois minutes plus tard, la f e m m e i 
venait déposer une fiche sous les yeux i 
de s o n patron. 

Alors le vieillard reporta son regard | 
sur Vivien. 

— Nous avons , dit-il. un emploi de 
dess inateur e t d e calculateur pour les 
travaux du port de Rouen. Il m e semble 
que ce la ferait très bien votre affaire. 

U n emploi tout A fait subalterne. . . 
naturel lement.» U n repris de just ice 
pouvait-il aspirer A mieux ? 

Vivien, la gorge sèche, articula péni
blement : 

— I n effet, monsieur.. . J'ai les capa-
S1M6 voulu** pour 1* ramtvUr. 

— Votre passé ne permet pas d'en 
douter. 

— Combien est-ce payé ? 
— Quinze c e n t s francs par mois pour 

commencer. . . Vous serez augmenté si 
l'on e s t c o n t e n t de vos services. 

Dix-huit mi l l e francs par an A un 
h o m m e qui é ta i t habitué A e n gagner 
quatre c e n t mille, quelle dérision I 

Mais Vivien n e s o n g e a pas un Ins
tant A refuser. Il é ta i t trop heureux d e 
pouvoir g a g n e r de quoi m a n g e r e t nour
rir son fils. En vivant modestement il 
s'en tirerait e t U réussirait A donner 
à Arnaud une instruction en .rapport 
avec le milieu social dont il éta i t issu. 

— Sta bten I monsieur, naturt i lament . 

j'accepte.. . Mais ajouta-t-ll . hé s i tan t , i l 
y a u n e diff iculté. 

— Oui. je devine , vous ê tes obl igé d e 
vous transporter A Rouen e t c e l a risque 
de vous causer de grands frais. 

— Précisément . 
— C'est, secondaire. . . Nous vous aide

rons.. . Quand vous occuperez votre em
ploi, v o u s n o u s rembourserez par peti
tes s o m m e s l'argent que nous vous au
rons avancé. 

— Alors, Je suis prêt A partir d è s 
demain. 

— Non. pas demain ! Il nous faut le 
temps d'avertir nos correspondants. . . 
C'est aujourd'hui lundi. Vous pourrez 
partir jeudi. U n de nos inspecteurs ira 
vous chercher A votre domic i le ; i l v o u s 
pilotera, prendra vos billets, vous m e t 
tra d a n s le train... E n arrivant A R o u e n 
vous trouverez A l a gare un d e n o s affi
liés qui s'occupera d e vous. 

Le s e n t i m e n t d'humil iat ion qui faisait 
tant souffrir Vivien depuis qu'il a v a i t 
e n g a g é la conversat ion avec l e direc
teur de l'œuvre, s 'empara d e lui avec 
p lus d e force. 

A h ! il comprena i t bien que ce t off ice 
créé pour relever de s condamnés , devait 
pour at te indre s o n but, tenir s e s pro
t é g é s en tutel le , l es traiter e n mineurs 
incapables d e se gouverner. On n e pou
va i t p a s leur taire conf iance . SI o n leur 
avait donné d e l 'argent e n les . l ivrant & 
eux-mêmes , i ls e n auraient trop souvent 
fait mauva i s usage. 

Vivien deva i t donc s'habituer A être 
surveil lés e t conduit c o m m e u n enfant . 

C'était dur i II ava i t subi la prison, 
perdu ce l l e qu'il a imai t , e t s o n suppl ice 
immér i té n'était p a s encore f ini . 

Mais , pouvait- i l s e révolter e t perdre 
a ins i la seule c h a n c e qui lui res ta i t d e 
g a g n e r s a vie e t ce l le d'Arnaud. 

La t ê te basse, i l d i t soourdement : 
— C'est bien... J'accepte. Pourvu q u e 

je puisse élever m o n enfant . Je n'en 
d e m a n d e pas davantage . 

Et il remercia d e son intervent ion l e 
directeur d e l'oeuvre dont 11 é ta i t m i e u x 
que personne capable d'apprécier l'ac
t ion bienfaisante . 

Hui t Jours plus tard, il prenait son 
emploi d e calculateur dess inateur s u r 
u n chant i er d u quai de Paris où des tra
vaux é ta i en t en cours 

Il conna i s sa i t R o u e n pour y avoir fa i t 
de nombreux voyages au t e m p s d e sa 
prospérité, quand il ava i t le droit d e 
porter h a u t la tête. Mais il le voyait 
avec d'autres yeux m a i n t e n a n t qu'il 
n'était p lus qu'un individu pareil A d es 
minier* d'autres d a n s la fourmilière qui 
grouillait sur le port 

n passa i t l a majeure partie de s e s 
j Journées d a n s u n e baraque qui servai t 

de bureau et o ù 11 travai l lai t avec d'au
tres employés c o m m e lui. 

L'entrepreneur, qui d e v a i t être assu
rément u n h o m m e bon pour avoir ac
cueil l i le protégé d e l 'œuvre d e relève
m e n t observait toutefo is e t c'était bien 
naturel , u n e grande réserve vis-A-vis de 
s o n nouveau collaborateur. 

Au res te Vivien avai t rarement affai
ra A lui. n é ta i t s o u s l es ordre* d'un 

directeur d e chant i er qui frappé d e sa 
s c i e n c e n e tarda p a s A l e considérer avec 
faveur. 

Ains i l 'existence redev int supportable 
pour l a v ic t ime d* l a h a i n e d e Roger 
Donalde. El le aurait m ê m e p u être h e u 
reuse encore s a n s le deuil Inconsolable 
qui l 'assombrissait . 

Vivien s'était instal lé provisoirement 
d a n s u n e c h a m b r e meublée avec Arnaud 
I l s e promet ta i t de faire venir d e Par i s 
s o n mobil ier d è s qu'il aurait rassemblé 
assez d'économies. Alors, U pourrait 
s'Installer déf in i t ivement . 

U payai t une brave f e m m e qui se char
geai t d e veil ler sur Arnaud e n son ab
s e n c e d e l e conduire A l'école e t de le 
ramener A la m a i s o n e t qui s'occupait 
auss i de préparer s e s repas. C'était u n e 
lourde d é p e n s e pour un peti t budget 
c o m m e le s ien , n u i s 11 n'y ava i t p a s 
moyen de l'éviter. 

Au chant ier , A travers la fenêtre d e 
la baraque, Vivien découvrait la Seine , 
avec l e s cargos e t les péniches amarres 
le long d u quai, où le* t ra ins d e ba
teaux, l e s u n s m o n t a n t s , l e s autres des
cendants . 

Les ossa tures g é a n t e s de s grues char
gea ient e t déchargea ient infat igable
m e n t t o u t * sorte d e matér ieux e t de 
marchandises . E l les profi laient leurs 
bras e t l eurs cha înes , l eurs poulies, 
leurs f i l ins d'acier, sur la co te Sa inte -
Cather ine e t l a col l ine de Bon-Secours, 
et sembla ient m e n a c e r l es m a i s o n s de 
111e Lacroix. Le soir tout s 'estompait 
d a n s la brome. Le* feux a l lumés se re

f lé ta ient d a n s l 'eau gr ise e t tremblante . 
S o u v e n t . A ce t t e h e u r e indécise, Vi

vien, l ibéré d e s a besogne Journalière. 
prenait Arnaud p a r l a m a i n et r e m m e 
n a i t promener le long d e s quais s u r 
lesquels s 'appesant issai t l 'engourdisse
m e n t d u repos, n lui c o n t a i t d a n s u n 
l a n g a g e access ib le A u n e inte l l igence 
en fant ine , l 'histoire d e s bateaux, qui 
s'en a l la ient de p a y s e n p a y s e t dont 
certa ins passa ient la m e r ; cel le d u 
p o n t transbordeur, que le g é n i e de s 
h o m m e s avait tendu, p a s s a g e aérien, 
au-dessus d e l a Se ine : cel le d e s g é a n t s 
d'acier, qui, la nuit , demeura ient Im
mobi les avec leurs yeux de feu ouverts 
d a n s l e brouillard, m a i s qui, le Jour, 
tournaient , s 'abaissaient, s e relevaient, 
s 'agitaient gravement pour puiser d a n s 
le f lanc de s pén iches e t d e s cargos, n 
lui apprenait que l 'homme, au milieu 
de tous ces monstres , inventés par lui. 
est c o m m e un grain de poussière. A 
chaque Instant m e n a c é d'écrasement. 

Il voulait empêcher ce fils d'être un 
idéal iste , un myst ique d e l'altruisme, 
c o m m e lui. n voulait lui durcir le 
cœur , pour lui épargner d'être pris a u x 
pièges de l'amour et de l'amitié. 

Pourtant , q u a n d il lui avai t montré 
la r igueur implacable d e l 'humanité a u 
travail , l u t t a n t pour la vie e t pour la 
sat i s fact ion d e se s appétits , i l l e con
duisa i t A la cathédrale e t lui ensei
gna i t A prier. D a n s la forêt d e pierre, 
fouillée par le c i seau d e s sculpteurs , e t 
s o u s l es voûtes i m m e n s e s où gl issai t la 
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lumière adoucie d e s vitraux. Arnaud 
senta i t la présence de D i e u « t il a p 
prenait A chercher e n Lui l a ralaoa 
de toute chose, le principe de toute) 
force, la consolat ion de toute peina. 

Peu A peu. ia s i tuat ion d e Vlv ie» 
s'améliorait. D e s a u g m e n t a t i o n s s u c 
cess ives lui procurèrent, en quelques 
années , une aisance qui lui permit d o 
soigner l 'éducation d'Arnaud. A d t g 
ans , l 'enfant quit ta l é c o l e communal*) 
pour le lycée, où il fit des progrès ra 
pides. 

Vivien s e plaisait A le faire travail ler 
le soir, ou plutôt A l'instruire en l 'amu
sant . S a haute culture le rendait p l u s 
part icul ièrement apte A cet te miss ion . 

Quand l'heure de l'étude é ta i t passée , 
il asseyai t le pet i t garçon sur s e s g e - -
noux. le pressait t endrement sur sa pot- . 
trine et lui parlait d e sa mère. 

Ainsi. Arnaud, s a n s connaîtra ht i 
cause de s malheurs de sa famille , 
vait que sa mère avait e u A lutter i 
contre l'adversité e t qu'elle s'était 
A l a peine pour subvenir a u x 
de son enfant . 

Arnaud grandissait donc d a n s 
ville ardente e t laborieuse, où 1* »s»fsl 
dernisme le plus hardi voisine avec l e s 
plus magnif ique» e t les p lus t o u c h a n t s 
vest iges d u passé , o ù l e s ca lculs préc i s 
d u négoce n e font t o n n i aux spécula 
t ions de l a science , ni aux aspirations» 
subl imes d e la religion. 

Le cu l te de s a m è r e morte, que 
pèr* lui ava i t Inculqué, le _ 
grave. (A strisrajal 

accroi.-M.ment
Oh.li

